UNE CHASSE À L’HIPPOPOTAME
Par : Alain Déry[footnoteRef:1] [1: .	Alain Déry est un jeune journaliste qui se spécialise dans les aventures de chasse et de pêche.] 

Les chasseurs se glissèrent en se courbant vers un monticule d’où ils aperçurent l’hippopotame qui passait à environ soixante mètres. La forêt n’était plus qu’à quelques centaines de mètres et, avant de l’atteindre, l’animal était obligé de traverser une certaine étendue de brousse où poussaient des arbres isolés. C’est là que les chasseurs avaient l’intention de saisir l’occasion. Ils ne tenteraient rien dans la steppe abritée : ils ne pouvaient compter que sur leurs flèches et, à cette distance, elles risquaient de manquer leur but…
Quand ils furent certains du sentier que l’hippopotame allait prendre, ils se dirigèrent rapidement face au vent et entourèrent l’animal qui ne se doutait de rien. Un grand acajou[footnoteRef:2] se dressait au point où le sentier traversait un petit coin de brousse et les six chasseurs s’installèrent sous son ombre protectrice. Rapidement, l’un d’eux grimpa dans l’arbre; il constata que le voyageur était toujours dans le sentier et qu’il approchait. Un bruit sec dans les buissons les avertit encore… [2: .	L'acajou désigne un ensemble d'arbres tropicaux de la famille des Méliacées, dont la caractéristique principale est d'avoir un bois de couleur rose pâle ou rouge.] 

[bookmark: _GoBack]Les chasseurs expérimentés avaient sagement choisi le point d’attaque : la brise légère soufflait du côté d’où venait l’animal… Il s’avançait, dodelinant de la tête, repu et content… La tête de l’animal passa; un des chasseurs attendit que son flanc fut bien en vue, puis quittant l’abri de l’arbre, il fit un pas vers la gauche et, prompt comme l’éclair, enfonça la sagaie[footnoteRef:3] pointue comme une lance entre les côtes de l’hippopotame. Dans le même temps, un second chasseur bondit vers la droite et frappa la bête impuissante par derrière. Les buissons étaient plus hauts que sa tête; le pauvre hippopotame n’avait pas vu les chasseurs bondir sur lui, et les bruits qu’il entendit étaient trop tardifs pour lui donner l’alarme. [3: .	Une sagaie est une arme de jet, lancée à la main comme un javelot ou à l'aide d'un propulseur.] 

Soudain, la terre trembla. Un bruit de basse rauque se fit entendre. À folle allure, l’hippopotame disparut comme l’ouragan. Trois sagaies adhéraient encore à l’animal blessé…, il n’alla pas loin. Dans un espace couvert de broussailles qui le séparait de la forêt, ses forces l’abandonnèrent et il commença à chanceler. Faisant un dernier effort pour rester debout, il tourna sur lui-même, titubant comme un homme ivre, puis il tomba, et, après quelques convulsions, demeura immobile.
À la prochaine aventure…
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UNE PÊCHE MIRACULEUSE
Par : Alain Déry
Samba se rendait souvent au bord de la rivière et là, il pêchait…
Il pêchait, assis au bout d’une pirogue[footnoteRef:4] dont l’arrière était à demi tiré sur la rive. Un hameçon énorme, caché sous un amas de tripes de poulet, roulait là-bas sur le gravier de l’eau profonde, et Samba attendait patiemment une touche, la cordelle nouée autour de son poignet. [4: .	Une pirogue est une embarcation longue et étroite, souvent faite d'un seul tronc d'arbre creusé (monoxyle), mue à la voile ou à la pagaie et parfois équipée de balancier.] 

Du cours d’eau, encaissé par les rives à pic toujours de plus en plus creusées par le courant, jaillirent soudain des appels.
Samba hurlait à l’aide.
La pirogue glissant sur le sable filait, entraînée par la ligne, et des pieds et des mains, Samba affolé, agrippait le bordage, sa victime avait l’avantage.
Accourus sur la berge, ses compagnons criaient presque au miracle, et boys et marmitons sautant dans d’autres barques allaient à son secours déjà munis de lances et de sagaies.
Après une poursuite épique, aux multiples péripéties, on put délivrer le pêcheur de son encombrante capture. C’était un poisson-chat, un énorme silure aussi grand qu’un N’Gama, ce géant noir qui habite au sud du Tchad. Il rendit le dernier grognement sur le sable en laissant échapper des flots de sang par ses blessures.
Et Samba eut bientôt oublié l’émotion… et ce fut un sujet à ajouter au fond de conversation de la popote.
Le temps aidant, et quoique mort, il est à croire que ce silure grandira.
À la prochaine aventure…

UNE CHASSE À L’AUTRUCHE
Par : Alain Déry
Je m’apprête à me diriger vers la colline d’où nous sommes partis voici une heure, lorsque j’entends des cris, très loin sur ma droite. Je prête l’oreille. Le bruit se rapproche rapidement et se précise. Les clameurs deviennent plus distinctes, je reconnais la voix de Fara-Ali[footnoteRef:5] et de Bou-Mossa et, tout à fait à l’extrême droite, celle d’Ahmed-Ali. Bientôt s’y mêle un roulement de galop et soudain, à soixante mètres sur ma gauche, débouchent deux autruches, fuyant à larges enjambées, leurs moignons d’ailes battant vainement l’air et leur long col raide et tendu. [5: .	Fara-Ali est un des plus grands chasseurs d’Afrique. Il a récolté les 5 espèces de mammifères les plus dangereuses d’Afrique, soit le lion, l’éléphant, le léopard, le buffle et le rhinocéros.] 

Juste dans mon dos, surgit, au galop de sa mule, Fara qui me hurle : — Allez… allez… 
À mon tour, je talonne ma bête et je prends part à cette étrange chasse à courre à l’autruche… et à mulet! Le vent chaud du désert me balaye la face. Quoique ma mule fonce désespérément, je parviens à grand’peine à maintenir ma distance. Ma monture, au reste, s’essouffle, tandis que les autruches, elles, semblent accélérer encore leur allure.
Désespérant de pouvoir les remonter, je me décide à tirer. Un coup… deux… trois… quatre… Rien! J’admire les récits de chasse où des tireurs émérites, lancés au triple galop de fringants coursiers, abattent à tout coup des proies fuyant à fond de train. Ma cinquième balle enfin, et par un beau coup de chance, atteint un des oiseaux qui culbute. Il se relève pourtant et repart, mais beaucoup moins vite…
Dans mon dos, Fara-Ali pousse des hurlements de triomphe. Je continue à pousser mon mulet, qui n’en peut plus, malgré quoi je gagne nettement, à présent, sur l’autruche blessée. La voici à quarante, puis à vingt et enfin à dix mètres. J’arrive sur elle en trombe. À deux ou trois mètres, je tire la dernière balle de mon magasin. Je la vois s’écrouler.
Pour le reste, je ne me rends compte de ce qui s’est passé que trois ou quatre minutes après, lorsque je commence à émerger de l’hébétement où m’a plongé une splendide culbute. Mon mulet, au moment où l’autruche s’écroulait presque à ses pieds, n’a eu ni le temps ni la force d’éviter l’obstacle. Il a buté dedans et, en un magnifique panache, m’a envoyé m’aplatir à trois mètres de là. Faisant instinctivement la boule, j’ai roulé jusqu’à un buisson qui m’a arrêté. C’est Fara-Ali que je trouve accroupi devant moi et le visage serré d’inquiétude, qui me donne tant bien que mal cette explication en mimant la scène.
Je me tâte. Rien de cassé. Mon casque a préservé ma tête. Sur le front, une bosse qui gonfle rapidement, à la face externe du bras droit la peau est arrachée, la paume de la main droite saigne, pleine de terre. Tel est le bilan de l’accident. Allons… je m’en tire sans trop de mal.
À la prochaine aventure…
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